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LES FUNERAILLES NATIONALES DU MARECHAL JOFFRE 
Dans un élan unanime de reconnaissance 
le peuple français a salue une dernière fois 

celui qui fut son sauveur 
U S TROUPES, LES ANCIENS COMBATTANTS ET LES DÉLÉGATIONS 
DES ARMÉES ALLIÉES ONT DÉFILÉ DEVANT SON CERCUEIL 

La funérailles de Joflre ont été ce qu'elles 
devaient être: tunples et grandioses a la fois. Ceux 
qui ont assiste à cette cérémonie ne l'oublieront 
tas ' et bien des années passeront avant que' te 
même spectacle ne se renouvelle. 

Cette imprtssiun d'apothéose tient à l'heureux 
concourt de deux circonstances: la magnificence 
du cadre et Icnohon profonde da public. Magni­
ficence du esterai pour les grands deuils comme 
tour les grands fastes, il n'est pas de décor compa­
rable i Notre-Dame, à la place de l'Hôtel-de-
yille, à Tavenue de* C/tamps-Eiyscu, à l'espla-
r.ade des Imalidcs. Ces monuments, qui résument 
l'histoire de la France et expriment sa gloire, sont 
mcgnifiqaement adapta ajx mouvements des 
foules et aux cortèges imposants. Aucune autre 
cupitale ne pcurrail réunir tant d'aspects urbains 
émouvants. Joffre, pour gagner son tombeau des 
Invalides, a percouru les quartiers de Paris qui 
•enl comme le reflet de la France entière et en 
symbolisent le superbe idéal. 

Mais c'est surtout la cérémonie de Notre-Dame 
en' marquait le point culminant de la journée, 
truand, aa moment de {Elévation, la clairons 
tonnèrent « Aux Champs » sous les voûtes sécu-
aires de la basilique, tous les assistants se sentirent 

empognes par une émotion impérieuse. Ce fat 
:omme si un souffle divin avait passé sur le cata­
falque enveloppé des trois couleurs.^ 

Mais te cadre n'eût e'(e' rien s'il n'y avait pas eu 
'e senlimen: populaire, qui atteignit au sublime, 
ta foule, masiie sur tout le parcoure, observa une 
ntlitude de recueillement qui ne manqua pas de 
frapper ne» hites étrangers. Ce n'était pas des 
• iriett* qui étaient venus assister à un spectacle 
• ompeux. c était des Français qui voulaient 

oporttr un* dernière fois à un avtre Français 
l'hommage de leur pieuse reconnaissance. 

Les plut sceptiques, les plus insensibles à la 
r.'oire de» «randi citojem, lei plus enclin; au 
«Vnigremenf, ce jeu facile qui flatte l'amour-propre 
îles « esprits forts >\ ont été gagnés far l'émotion 
lénérele. JolUe. depuis que sa maladie fut révélée 
,M public, avait extraordinairemenl grandi. Il e'iai'f 
•emonté en quelques jours au laite ie la gloire, li 
v restera devant la postérité. 

R... 

Parts , T Janvier. — Aujourd'hui, - t o u t e 
une Tille, fout un peuple, ont c o m m u n i e dans 
I.D m ê m e deuil. Semblable émot ion , pareil le 
douleur col lect ive , on ne se souvenai t pas les 
avoir rencontrées depuis ce t te mat inée du 
26 mars 19-"J. au cours de laquelle la foule 
»e rangea autour du char funèbre qui con­
duisai t â sa dernière demeure cet autre 
g-.snd vainqueur tic In guerre, le maréchal 
Koeh. 

Joffre. ce jour-la. affaibli déjà, n'avait 
pu suiTi» ft pied, au\- côtés «lu maréchal 
P é t a l n , le corps de son camarade et de 
«on Tieil ami . On l 'avait vu a Notre -Dame, 
on l'aTalt TU aux Inval ides . 11 avait le v i s a i » I 
f a t i g u é e t paraissait amaigri . Il c o m m e n ­
t a i t une lut te pénible contre la maladie . 
Cet te maladie . In foule, que l'on volt aujour­
d'hui a s semblée , en a suivi les péripéties 
douloureuses , a v e c une anx ieuse émot ion. 
Aujourd'hui , e l l e apporte » Joffre. va incu 
par la mort , l ' h o m m a g e de la France. 

Dès le matin, la foule affine 
n fa i t froid aux premières heures de la 

mat inée , le ciel e s t plus gris , plus couvert 
qu'hier t la m ê m e heure. l ' a n - , en dehors 
d e l' it inéraire du cortège , o-t un peu désert 
et morne. On a baissé les rideaux de fer 
dea m a g a s i n s ; on ne les relèvera que c e l t e 
après-midi . Les banques e t les école» ont 
fermé. D e s drapeaux sont accrochés a tous 
lee balcons , un crêpe a la hampe. Mais vers 
la place de l 'IIôtcl-de-VIlle, tout nu long de 
la rue de Rivoli , Il foule s e presse si n o m -
h t t u s e qu'il faut remonter aux funérai l les 
de Foeh e t au déi i lé de la Victoire pour 
refrouTer l e souvenir d'une tel le aff inenee. 
T o u t au long du parcours, les fenêtres sont 
b o n d é e s ; fi y a du m o n d e sur tous les to i t s . 

A 8 heures, toute c irculat ion est déjà 

imposs ible au centre de P a r i s . La foule 
afflue, cependant , a N o t r e - D a m e , où s e dé­
roulent les pompes re l ig ieuses , qui consti­
tuent le premier ac t e de c e t t e douloureuse 
c trémonie . Les troupes, mus ique e n tê te , 
tambours e t c lairons voi lés de crêpe, s'en 
vont occuper leurs posit ions. 

A Notre-Dame 

A S heures , l es portes de N o t r e - D a m e s'ou-
Tient e t les premières personnal i tés c o m ­
m e n t d'arriver. Le portail de N o t r e - D a m e 
est drapé de tentures noires f rangées d'ar­
gent . A u - d e s s u s de c h a c u n e des portes cen­
trales est p lacé une car tonche où se dé tache 
la l e t tre «. J » encerc lée d'une guir lande de 
feui l les de laurier e n argent . Tous les 
l a m p a d a i r e s du parvis d e N o t r e - D a m e sont 
e n ve i l leuse e t encapuchonnée de crêpe. Il 
en e s t de m ê m e tout au long du parcours que 
delt suivre le cortège . 

La façade de l 'Hote l -Dien e s t é g a l e m e n t 
ve i l ée de noir e t décorée de fa i s ceaux de 
drapeaux. La place du parvis e s t ent ière­
m e n t d é g a g é e . Seu l s sont réunis les grou­
p e m e n t s et les dé légat ions qui, tont a l 'heure, 
prendront part nu cortège . 

D' ins tant en Instant , la place et l 'église 
s ' empl i s sent d a v a n t a g e . Les un i formes a u x 
couleurs sombres ou éc la tantes des princi­
pa les a r m é e s du monde , les robes ecc l é s ia s ­
t iques, les habi t s de deuil c iv i l s s e rangent 
d r n s l 'énorme ne f de la vie i l le cathédrale . 

Quand on entre dans N o t r e - D a m e , c'est 
tiii éb loulssement . Les vie i l les pierres gr ises 
reluisent et se dorent des feux d e s mi l le 
c ierges et flambeaux a l lumés en tous points . 
Si.us le v a s t e dais mass i f accroché à la voûte 
par un lourd baldaquin d'argent et qui la i s se 
tomber en courbes harmonieuses quatre 

•tftarpertes funèbres s 'é lève ie ca ta fa lque . Ben 
futte disparaît sons un i m m e n s e drapeau 
tricolore dont le rouge fa i t écho aux c a m a l l s 
des cardinaux du chœur . S ix flambeaux d'ar­
gent ornés de c ierges e t séparés par des 
torchères et par des fa i sceaux de drapeaux 
tricolores en tourent le ca ta fa lque où repose 
(icjA depuis 7 h. 30 le corps du maréchal 
JciTre. 

C'est, en effet, il ce t te heure que la l evée 
eu corps a été faite . Le cercueil a é té auss i -
têt conduit de la pet i te chape l le latérale où 
li a v a i t é té déposé sous le catafa lque . Autour 
de la bière on a posé sur des couss ins le 
b;"Ion de maréchal , la plaqua) de grand offi­
cier de la Légion d'honneur, la médai l l e 
mil i taire et toutes les décorat ions é trangères 
de défunt . 

Tout le choeur est éga lement tendu de 
draps funèbres . 

Les personnalités présentes 
L ' i m m e n s e ne f et les bas-côtés s 'empl is ­

sent . On voit arriver et prendre place succes ­
s i v e m e n t les a m b a s s a d e u r s des nat ions 
étrangères et leurs a t t a c h é s mi l i ta ires , dont 
IH. uni formes , les shakos aux p lumes blan­
c h e s ,les bicornes aux broderies d'or j e t t en t 
d r n s le décor funèbre des notes c laires , cha­
t o y a n t e s . 

L'Académie française , l ' A c a d é m i e , des 
s c i ences , l 'Académie des Inscript ions et 
Ut i l e s -Let tres , l 'Académie des B e a u x - A r t s 
ont e u v o y é pour les représenter il ces so len­
nel les obsèques des dé légués en habit aux 
bioderies vertes . .Maréchaux, généraux, 
archevêques , évêques , prélats vo is inent . 

De chaque côté du catafa lque , la famil le 
cfti maréchal a pris, place sur des cha i se s 
ae-convertes de draperies noires et argentées . 
VO'ci. ù gauche , la maréchale , dont le v i sage 
disparait sous l i s voi les de crêpe, e t près 
d é l i e sa fille. M'"* Lafttllée. et d'autres pa­
r e n t e s ; des amies c o m m e M"* de B a y e . 

A droite nu premier rang on Toit M. 
Lal l i l lée , mari de la belle-l i l le du maréchal ; 
M Marcel Joffre; les m e m b r e s de l 'état-
mnjor du m a r é c h a l : le général Issnly . le 
colonel Des innzc , le capi ta ine de Salnt-
Serniu ; les médec ins qui so iguèrent le m a ­
récha l : les professeurs latrlefce, Jean-Louis 
I c a r e , les docteurs Boulin et f o n t a i n e : l'au­
mônier Be l l e sœur , le père Ferdinand qui l'ut 
l'infirmier du grand chef, et d'autres frères 
de Sa int -Jean-de-D!eu . S ix officiers m o n t e n t 
la garde autour du catafa lque . 

Après une grandiose cérémonie à Notre-Dame 
le corps du Vainqueur de la Marne a été déposé 

dans une chapelle des Invalides 
DANS QUELQUES MOIS, L'INHUMATION DÉFINITIVE AURA LIEU 

DANS LA PROPRIÉTÉ DU MARÉCHAL A LOUVECIENNES 
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A LA SORTIE DE NOTRE-DAME ( r k u i 0 *•«*«••> 
M. DOUMEKCUE, LE GÉNÉRAL LASSON, M . DE CASTELLMJE ET LE DUC DE BRABANT 

QUE SUIVENT LES MEMBRES DU CORPS DIPLOMATIQUE 

La cérémonie religieuse 
11 est l) heures . Le cardinal Verdier, arche­

v ê q u e de Paris , précédé du chapitre métro­
pol i tain, introduit et guide dans la cathédrale 
le chef de l 'Etat qui prend place d a n s 
l 'trant-chcetrr. An premier rang devaut !e 
catafa lque les membres du gouvernement 
sont vernis s'asseoir. On reconnaît cote :l 
coro. MM. S teeg . président dit Conse i l ; 
C t é r o n . l tarthon. Pa in lcvé . Albert Sarrau*., 
I.oticlieur. I .eygues . Aimé l îerthod, e t c . . 

Voici le prince héritier de Belgique, les 
ambassadeurs d'Anfdetcrre, d'Italie. d'Espa-
g; e. tout le corps diplomatique , e tc . 

On remarque part icul ièrement les repré­
s e n t a n t s de la cité de Londres , le lord-maire, 
si; l 'bène Néal qui porte uue robe pourpre 
foncée a v e c cha îne d'or et les shérifts . MM. 
Maurice Jeuks et Danteld Coll ins en robes 
é c r i â t e s a v e c bicorne et c h a î n e ; le City 
Mars ha I e u uniforme écnrlate et noir, l 'épé-
au c ô t é ; le porte-glaive , le major Boston en 
robe noire et toque de fourrure; le niassier. 
lu major Wood eu robe noire e t perruque.. 

Trois m a r é c h a u x : le maréchal Lyautey . 
les maréchaux Franchet d'Kspérey et l 'é ta ln , 
vo i s inent a v e c des d izaines île généraux et 
il'i'.miraux. parmi- lesquels se détache le vice-
nn.lr'al Vindry. Députés , sénateurs , consei l ­
leurs rauniclputix ont pris place derrière les 
i ; e m b r e s du gouverneraient. 

D a n s le choeur, en la s ta l le réservée, on 
voir Mgr Verdier, can l ina l -nrcbevêque de 
Pi:ris. I n autre camal l pourpre dans le sanc ­
tuaire: C'est Mgr Kinet. eu id inal -arc l ievêque 
de Besancon. 

Dans les s ta l l e s du c h œ u r , ou remarqua 
éga lement le nonce aposto l ique et NN- SS . 
Lcvauie . auditeur ù la nonc ia ture : Ituch, de 
S trasbourg: Fel t in , de T r o y e s ; Gin l s ty , de 
Verdun; I .ecomte. d ' A m i e n s : Courcoux, 
d 'Orléans; Gaillard, de M e a u x ; Le Senne , 
de B e a u v a i s : Fil lon, de L a n g r e s ; Felt , de 
M e t z : Uerseher. de Gnébviunt. Le Hlnsee et 
Bcudril lart . 

La messe conimeuce A '•) heures . Elle est 
d i te par Mgr ' l i ss ier , évêque de Châlons . 

On entend la messe de Widor, a v e c son 
de trompette . Tour A tonr. on e n t e n d le 
« Kyrie », le « Sanctns » et 1' « A g n u s », les 
principaux morceaux de ce t te m e s s e . Les 
grandes orgues font retentir les hautes 
routes de leur mus ique majes tueuse . E l les 
s e n t t enues par M. Verne, tand i s que M 
Léon Serre a ce l les du chœur. On entend 
encore le « Libéra ». La mus'lqne sacrée se 
toursu i t , se prolonge. 

A l 'Elévat ion , les trompettes , les clairons. 
sonnent « Aux c h a m p s ». A ce t te sonner ie 
mil i taire , maréchaux , généraux, officiers de 
tous grades, se figent. 

Le cardinal Verdier descend de sa s ta l le . 
'1 donne l'absoute.' La niess<. e<t terminée 
a 10 h. ô. 

La sortie de Notre-Dame 
Et maintenant les hautes voûtes retentis­

sent des noms lancés, p a r les huissiers, des 
personnalités devant constituer le cortège. Les 
assistants se i-etirent pieusement, profondé­
ment é.nns par la ré i ï - inone à laquelle ils 
viennent d'assister, tandis qde. l'on emporte 
la bière du maréchal. 

Les cloches de Notre-Dame, lentement, égrè­
nent les deux notes graves d u g las . L e s portes 
de la cathédrale s'ouvrent. I l est 1 0 heures. 
Los dernières notes de l'office parviennent 
.jusqu'à la place. Celle-ci, g r à e e . à un service 
d'ordre parfait . r»t bien d r a g é e . 

Voici le canuu de i*j qui. *UJ* uue plate 
forme, supportera le oersueil du maréchal. 
r>a« «èevanx noirs attelés de trsJJi blanes e t 

montés par trpiatre sous-ofticiers jrautés de 
blanc, pi&fïent. C'est l 'attelage funèbre. Les 
soldats du 23* rétriment d'infanterie coloniale 
en. capote kaki et l'arme dirigée vers le sol 
forment une double haie de chaque eôlé du 
canon. 

Voici que sortent de la cathédrale, les pre­
mières, les quatorze personnalités qui sont 
désùrnces pour tenir les cordons du poêle et 
qui sont : MM. Manant, député des J'yivnées-
OrtentaJe* ; de Barrai , représentant les Asso­
ciations d'anciens c o m b a t t a n t s : Barthou. 
-Uilleraml, l'amiral Viollette, chef d'état-
major de la -mar ine : les maréchaux Pétain, 
Lyautey et Pranetlet-d'Esipérey ; le maréchal 
Allenbv-, de l'année britannique ; le général 
belge Deposch ; le général italien Albricci ; 
le maréchal roumain l'erzan ; le général Ford, 
attaché militaire de l'ambassade des Ktats-
l. nis, et M. René Donmie, de l 'Académie fran­
çais*. Ces personnes, pendant la cérémonie 
religieuse, se sont tenues autour du catafalque. 

Des oj'lieiei's apportent le cercueil de leur 
chef. On le recouvre tout aussitôt d'un dra­
peau ti'icolorc. Toutes les troupes sont au 
garde à vous. 

Le ciel s'est maintenant assombri. Il fait 
très froid. 

Le clergé quitte à sou tour l'église métro­
politaine. Les évèques, qui sonf nombreux, ont 
garde, jpour prendre part au cortège, leurs 
vêtements de cha-iir. c'est-à-dire le roeliet de 
dentelle et l e c a m a i l violet, sur lequel tranche 
la croix d'or. .Un seul a jeté sur ses épaules 
un grand manteau sombre ù capuchon. .Vien­
nent ensuite Mirr Maiilione, nonce aposto­
lique et les auditeurs de la nonciature, puis 
les deux cardinaux. 

XX. S S . Vtrd ier et Bine* ont revêtu la 
robo à longue traîne des grandes cérémonies. 
I ls marchent côte à côte, suivis par les gen­
tilshommes et les prêtres attachés à leurs per­
sonnes. 

he clergé s'en va prendre place un peu 
avant le cercueil, immédiatement après les 
drapeaux des régiments dissous. 

ha cortège, dès lors, adopte sa formation 
définitive. En tête, c'est un pe loton de gardes 
républicains à cheval. Viennent ensuite, pro­
cédés par uu général, une batterie d'artille­
rie à cheval, un batail lon d'infanterie avec 
musique et d r a p e a u . - P u i s des détachements 
des grandes écoles militaires et de toutes le« 
armes. Enfla, les corps de troupes délégué; 
par les armées alliées. On remarque surtout 
les détachements anglais et belge, de beau 
coup les p lus importants . 

L'armée anglaise est représentée par un 
détachement de cinquante hommes et trois 
officiers de goldsstream guards et la musique 
de la brigade des gardes portant la tunique 
écarlate, lé pantalon noir et le bonnet à poil . 

I n détachement de v ingt hommes et un 
ofticier en tenue b l e i clair a été envoyé par 
le' « Roya l A ir Force » ». L'armée belge a 
délégué ses p lus beaux soldats, un peloton 
du 9* de l igne avec drapeau et musique, un 
peloton d u régiment de carabiniers, un pe lo­
t o n . d u régiment des grenadiers et un peloton 
du 8* do ligne. 

1*3 délégués des Associat ions d'anciens 
combattants précèdent les porte-drapeau des 
régiments dissous. C'est ensuite le clergé. 

L a jument du' maréchal, un bel animal bai 
brun, avec un caparaçon de deuil et conduite 
p a r un s imple soldat, vient immédiatement 
avec l 'adiudant porte-fanion du maréchal 
•ToiTii». EVe répond, cette inmrn' . au _npm de 
*orrtri-«. et le maréchal, tant qu'il pût mon­
ter & cheval, ne voulait point d'autre mou­

lin imposant cortège 

II est 10 h. 10 lorsque le cortège s'ébranle, 
mais tout aussitôt il doit marquer un très 
long temps d'arrêt. Les oftieiers qui, derrière 
le cercueil, portent les coussins où sout rangés 
les décorations du^défunt, son bâton de com-
man'Dhient et son épée, proutent de ce long 
répit pour se grouper en bel ordre sur quatre 
rangs. 

Viennent après e u x les officiers d'état-
major , puis ce sont les représentants de la 
famille, M% Laf Allée et M. M. Joffre. 

Les médecins qui soignèrent l'illustre malade 
ont pris place parmi les amis du marcjùal . 
Ou reconnaît dans le groupe dos famil iers : 
MM. André Citroën et les colonel Desuiaze 
ot Gillot, le capita ine de Sa iut -Scrnin . 

Puis , seul, s'avanve M. André de Fouquiè-
res, directeur du protocole. A d ix mètres, le 
président de la République, tête nue. immobile, 
je visage grave, attend le départ définitif du 
cortège. Il est suivi p a r le général Lasson et 
M. Mielml, directeur de son cabinet. 

L'héritier du trône de Belgique, le prince 
Léopold, téfe nue aussi, grand et bJond, vê tu 
d'une longue capote de couleur kaki, un bras­
sard noir ù la manche gauche, s 'appuie sur 
son épée et, immobile, reste très droit dans 
cette longue attente. Après lui, autour de 
lord T. reil et de M. Qui'ioiv's de Léon, ce 
sont les ambassadeurs et ministres qui ont 
reçu, miss ion spéciale de représenter person-
nsllement leurs che;'s d'Etat. 

A 10 h. '-0, M. de Foaqnières peut enfin 
donner ic s ignal do départ au long cortège 
d'ambassadeurs et de ministres. Clôt» i eô te 
marchent JIM. Douinei- et Ferdinand Bonis-
son. Pu i s ce sont , autour de JL Steeg , les 
ministres et sous-secrétaires d'Etat . Viennent 
alors en groupe brillant d'uniformes chamar­
rés, les ambassadeurs ministres et consuls, rrui 
n'ont point de délégation spéciale. 

P lumets noirs et blancs, cusques d'argent 
ou do enivre, vestes rouges, longs manteaux 
bleus, uniformes d^ toutes les couleurs : ce 
sont les représentants des a imées des nations 
all iées et amies : l e maréchal sir Oeorge Mil-
ne, l'amiral lord Westsr Wemsyss . ie vice-
amiral Dryer. le maréchal de l 'Air lord 
ïrem-hard. sir John Saimon, sir Robert 
Boke Popham, pour l 'Angleterre : le major 
Delfosse. pour la Belgique ; le général Blaha. 
le eonunandant Farsky, le l ieutenant-colonel 
Broao, pour la Tchécoslovaquie ; les officiers 
italiens : le commandant Portell , pour le 
Portugal , et le général Orlic Creszer pour la 
Pologne . D e nombreux autres oftieiers des ar­
mées roumaine, polonaise, tchécoslovaque et 
yougoslave actuellement en s tage dans les 
écoles militaires françaises s" «ont joints aux 
chefs des délégations. 

Les délégués civils des Gouvernements et 
Parlements européens viennent ensuite. 

On remarque parmi eux : MAI. Magnette , 
président du in-nat belge ; d 'Huart et 
Declercq, questeurs, et Van Kooseroeck, secré­
taire -, de Broqueville, ministre de la Dé fense 
nationale de Belgique, e t c . I ls sont suivis 
par les très nombreux: représentants dn Par­
lement français. 

Le général Debeney précède les ofAciers 
généraux de l 'Ecole supérieure de guerre et 
du Conseil supérieur de la guerre. 

Qe sont, en rol>e, les représentants des 
Facpltés de Paris et de la magistrature : les 
conseillers municipaux et les conseillers géné­
raux forment un groupe qui précède celui des 
généraux divisionnaires et brigadiers. Enfln, 
les membres de l'Institut et les représentants 
de tous les grands corps constitués. 

La tête du cortège, pour rattrapper le 
retard causé a. l'horaire p a r des obstacles im­
prévus, s'est mise ù marcher très vite. Les 
derniers rangs du cortège se hâtent pour 
rejoindre la place qui leur est assignée. 

Mme la maréchale Joffre et sa fille, brisées 
par les émotions de ces jours cruels, ont . à 
la sortie de Notre-Dame, pris place dans les ' 
voitures pour se tendre aux Invalides. 

De Notre-Dame aux Invalides 
Dix heures s o n n e n t quand, a u x a c c e n t s de 

la Marche funèbre de Chopin, joué* par la 
mus ique du 40"* d' infanterie , la tête dn cor­
tège funèbre qui t te le parvis de N o t r e - D a m e 
e t s ' engage dans la rue d'Aréole. L e s trot­
toirs sont noirs de monde . Aux fenêtres d e 
l ' I lôte l -Dieu des infirmières e t des malades 
sont groupés . Quand l'affût de canon sur 
lequel e s t posé le corps du maréchal passe , 
le h o m m e s se découvrent , l es f e m m e s s e 
s ignent , cer ta ines pleurent, 

La tète de s troupes arrive place de l 'Hotel-
de-Vil ie . La maison munic ipale e s t revê tue 
d'ornements de deuil . Trois grands crêpes 
de voi le tombent du s o m m e t du m o n u m e n t 
jusqu'au premier é tage . Derrière les gri l les , 
de nombreuses personnal i tés inv i tées par la 
Ville de Paris , sont groupées sur le terre-
plein et derrière les barrages de police, une 
foule i m m e n s e se presse . Ce sera, tout le 
long de la rue de Ulvoli , pressée sur les trot­
toirs, s o u s les arcades et derrière les gri l les 
du jardin des Tuileries , penchée aux fenê­
tres et aux balcons , la*' m ê m e foule é m u e e t 
c.ttentive. 

A 11 h. 2 0 , le cortèçe arrive place de la 
Concorde. 

La terrasse de l 'Orangerie, l es balcons , l e s 
logg ias e t l e s t ern i s ses des deux hôtels de 
Gabriel s o n t bondés . D e v a n t le minis tère d e 
la Marine, arrivés e n voitures , s e t iennent 
debout sur un refuge , a t t e n d a n t le passage 
d u corps d u maréchal , le lord-maire de Lon-
d i e s , son niass ier e t son porte-épée. 

.Sur l ' immense place, tous les candélabres 
sent a l lumés et voi lés d e crêpe. La s ta tue de 
Strasbourg es t décorée d e trophées e t dra-
peaux tricolores e t ornée de guir landes a n s 
feuil les de laurier. Quand la dépouil le aser-
tel le du maréchal passe devant la s t a t u e de 
la Tille reconquise , la Musique du 24** régi-
r-'.cnt d' infanterie joue la « Marsei l la ise >. 

Les troupes contournent la place d a n s nn 
large arc de cercle dn c ô t é de la rue Royal» 
et prennent l 'avenue tr iomphale des Champs-
Elj sées , dont tous les candélabres sont é g a ­
l e m e n t a l lumés e t voi lés de noir. E l l e s ga­
gnent l 'avenue A!exandre -UI où e l l e s arri­
vent il 11 h. SS. A ce m o m e n t , le soleil qui. 
Jusque la , é ta i t c a c h é derrière un écran 
d'épais nuages gris se montre . Sa lumière 
s 'étend s u r tout l e cortège , fa i t briller le* 
arntes e t a v i v e les ors de s uni formes . 

A 11 h. 3 0 , le cor tège franchi t le pont 
Alexandre - I I I et s ' engage sur l 'esplanade 

.des Inva l ides . 

Devant les Invalides 
La tê te d u cortège débouche sur l 'Espla­

nade des Inva l ides à 1 1 h. 4 0 . D e s sa lves 
d'arti l lerie déchirent l'air. Le ciel , magn i ­
fique à c e m o m e n t , i l lumine le prest igieux 
décor f o r m é par le d ô m e des Inva l ides e t la 
grande voie tr iomphale bordé^ de drapeaux. 
L' immense p lace e s t noire d'une foule frémis-
s a u t e e t recuei l l ie . D e vér i tables grappes 
humaines s o n t suspendues aux balcons , s e 
s e n t accrochées aux arbres e t s 'a l ignent sur 
les to i t s . 

La l ente m o n t é e du corps du marécha l 
vers l 'as i le tr iomphal d e tous nos glorieux 
c h e f s mi l i ta ires e s t peut-être l ' instant le p ins 
poignant , le plus h a u t e m e n t s y m b o l i q u e d e 
c e t t e i m p o s a n t e cérémonie . 

Les tr ibunes, décorées de draperies noire* 
lrniées d'argent e t de fa i s eaux de drapeaux , 
s e n t garn ie s au fur e t & mesure que s e rap­
proche le cortège . Voici l e général Pan, a» 
vétéran grand mut i l é de la guerre de 1 8 7 0 ; 
puis l 'amiral Guéprat te , la poitrine barrée 
du grand cordon d e la Légion d'honneur 
Soudain, toutes les t ê tes s e découvrent . M"" 
la maréchale Joffre. en grand deuil , a ccom­
pagnée de sa tille, U " Lafnl lée , de son g e n ­
dre e t de quelques» parents , descend de l a 
voiture kaki du vainqueur de la Marné, e t 
T.nt s 'asseoir sur le fauteui l recouvert d'une 
housse noire qui lui a é t é réservé d a n s la 
tr ibune de droite . 

Les anc i ens d e la Marne , d e l 'Yser e t d e 
Verdun, l e s anc iens poi lus que l e marécha l 
Joffre conduis i t a la victoire , son t m a s s e s 
aveo leurs drapeaux derrière les gri l les dea 
Inva l ides . 

A midi e x a c t e m e n t , l'affût de canon por-

L E S CARDINAUX VERDIER ET B I N E T DANS LE CORTÈGE •>• 


